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d'élire «es représentants au Parlement na-
t*tV»al. Nous esperj^»,r1f*pB>TTn8Tm"c\ de 
r e i n du P%JL-,'i "* 
•«.propre d«ee.sr.. - '-"«da que dans le 

rfais il e s t bien enij. -yf | e t ^ ^ | U_ 
• Ç » Ï J L V 2 ^ : ^ a P . . l o n 0 : T e . t rava i l l eurs , 

ri«« Miaérmx ne comptent 
i 5 S n « d ë " * a population 
les prolétaires 

'" l ' s sefotigticnt.'ils sûe"nfJ! ^ « ' b e n t l'e-

l e s uns , la « large épuration » • , , . . L a . ,": 
sera « u n - g o u x e x o e w e A l jirovident..•" \*~* 
autres, i l s voleront se lon le désir de /«« 
patron. , 

Car i ls ne forment pas le pays. Le pays 
es t composé de bwwgeois qui ont au bien 
m» soleil, des cap.taux *con*«rr* r o» a faire 
prospérer , 

Mais ceux qui ne possèdent rien, corn
aient pourraient-ils faire partie du pays? 
Comment pourraieat-ils avoir l'instinct de 
leur propre défense T D'abord, qu'ont-ils à 
défendre T Des capitaux, i ls n'en ont pas: 
la.liberté, i l s ne l'ont p l u s ; leurs bras, 
leur seule propriété, if y a longtemps 
•a ' i l s l e s ont vendus aux patrons-, eil bien, 
• l o r s , que voudraient- ils donc défendre ? 
t lia n'ont que la peau et les os et, pour si 
aea de chose , e s t -ce la peine de prendre 
• n e attitude héroïque ? 

Donc, ne nous inquiétons pas de ceux-là 
a i attendons s a n s crainte le jugement se-
tajo du pays qui, si l'on se réfère encore 
an rapport ministériel, «a horreur des lut
tes infécondes de personnes qui stéri l isent 
l a noble émulation des partis luttant nu 
aom des intérêts vitaux ae la patrie, t 

P e u importe au peuple les luttes de per
sonnes . Le peuple sait bien que Crispi 
contre Giolitti, Giolitti contre Crispi, Ru-
dini contre tous les deux, ce sont des 
luttes qui ne peuvent intéresser que la 
c lasse capitaliste, le peuple sait bien que 
c'est lui oui gagnera dans c e s divis ions, 

Erree que l e s social istes s e tiennent sur 
urs gardes et ne se prêteront pas à faire 

l e jeu de leurs ennemis , quels qu'ils soient. 
il est nature] que Crispi et s e s compar

s e s préfèrent tout étouffer et ne racontent 
que peu de chose : vous , Giolitti, fermez 
a n oeil sur nos fautes et nous les ferme
rons tous les deux sur le» vôtres, et bonne 
• o i t & ceux qui reposent. Mais ce jeu n'est 
pas toujours possible et l l y a des moments 
si» la vérité ne peut plus rester cachée. 

Qu'on nous permette cette comparaison, 
saais il se passe aujourd'hui ce qui arrive 
d'habitude dans une bande de brigands. 
Tous sont pleins d'ardeur et d'action tant 
eru'iJ s'agit d'attaquer et de dévaliser. Mais 

2uand arrive le partage du butin,les plain
ts, les cris , commencent a. s e faire enten

dre et il faut toute l'autorité du chef pour 
qu'il n'arrive rien de pire. Et lorsque le 
partage es t terminé, les mauvaises hu
meurs et l es rancunes pers i s tent ; l es ac 
cusat ions tombent de droite et de gauche 
« t t o u t e s les ruses , tous l e s artifices se de 
couvrent. 

! C'est ce qui arrive aujourd'hui aussi en 
Italie. Le rapport des ministres n'exprime 
qu'un simple vœu, mais d'autres faits plu a 
accentués s'y font jour. Nous ne voulons 
Citer que ce qu'il y est dit de « l'instinct de 
sa propre défense auquel s'abandonna le 
pays > 

Le même rapport nous dit également 
que «la nécess i té principale de la d i s s o 
lution de la Chambre est de lutter contre 
l e s coalitions créées dans un but de rés is 
tance. » 

La nouvelle Chambre est donc avertie. 
Seront permises les coal i t ions créées 

dans le but de soutenir le gouvernement ; 
seront interdites ce l les créées dans !e but 
de le combattre et de lui résister. 

A présant la rés is tance es t donc deve
nue la plus grande terreur de la c lasse 
gouvernante Soi l qui il s 'agisse de la ré
s istance faite par les ouvriers contre les 
patrons, so i t qu'il s 'agisse de la ré s i s 
tance d'un député au gouvernement, elle 
es t considérée comme un délit. Pour les 
Ouvriers, c'est la prison avec toutes les 
borreurs des lo i s d'exception : pour les 
députés, c ' e s t , . la dissolution de fa Cham
bre. 

La bourgeoisie italienne avait bien un 
jour pris des airs libéraux et révolution
naires; elle avait bien écrit dans s e s codes 
que l'ouvrier aurait le droit de résister aux 
patrons et dans sa constitution que les dé
putés auraient la liberté de résister à la 
volonté du gouvernement: vaines diss imu
lations! Au premiervote , au premier essai 
par les intéressés de se servir de ce droit, 
de cette liberté, le gouvernement décrète 
des états de s iège , des lo is d'exception et 
la dissolution de la Chambre. 

Dictature,despotisme s a n s limite ni frein, 
tant en bas qu'en haut, tant dans la vie 
économique que dans la vie politique, tels 
sont l e s régimes que le capitalisme et le 
pouvoir avouent ouvertement devoir adop
ter comme moyen le plus sûr d e leur con
servation. 

Mais ni l es d iscours de Crispi au théâtre 
Argentins, ni l es révisions des l i s t e s élec
torales qui privent le peuple de 700.000 
«lecteurs, n'arrêteront les travailleurs ita
l iens . 

L'heure n sonné pour le prolétaire dé 
conquérir Je droit à la rés is tance auss i 
bien sur le champ de la lutte économique 
sue que sur celui de la lutte politique. Et 
somme dans tous l e s autres pays, la con-
suète du droit & la rés is tance économique 
rot le fruit de la lutte à outrance pour la 
conquête du droit à la rés is tance politi-
Bjue, de même le parti social iste italien 
•aura lutter contre la dictature bourgeoise 
anx élect ions qui auront eu lieu, à l'heure 
où vous lirez ces l ignes , car on ne con
quiert un droit qu'en l'exerçant. 

Louis FERRIÈRE. 

>o*> 

rt« S*-*,»«nB> etc. Une niasj>^«>«« palme 
* , " m r ' nsjBjMTrre*rpor<trTe seul mot : 

Ad l»rr» f.aelialer 
Dés 8 heures du mnffn.dcs groupes nom

bre nx circulent devant Iqmmr'des r'e ic-é* 
Des bouqncts y sont déposés Le monu
ment de. Illanqui es t a ins i très entouré 11 
y a partout dès la première heure un dé
placement de forces policières extraordi
naire. Tontes l e s i s s u e s sont gardées 
l'oQSSS les portes sauf celle de la rue de la 
Roquette, sont fermées. On est oblige de 
pénétrer dans le c imetière entre aine haie 
16 garde municipaux. 

M. Lépine en personne commande s e s 
policiers. 

-Les o*Jégations commencent à arriver 
Mais ce n'*«t Qu'un par un que les porteurs 
des couronnes et des gerbes de fleurs peu
vent pénétrer dans le cimetière. 

On dépose des bouquets, notamment sur 
les tombes de Blanqui, Victor Noir, André 
Gill et Jules Val lès . 

Autour de ces tombes, des détachements 
de gardes municipaux attendent, l es fusils 
en faisceaux. 

L'agglomération parisienne du Parti ou 
vrier et la Ligue intransigeante, porteurs 
d'une dizaine de couronnes , arrivent à 
l'heure au Père-Lachaise après avoir tra
versé, en cortège, les grands boulevards 
depuis la sal le Boirat, rue des Petits «Car
reaux. 

Vers 2 heures , tous les groupes sont là, 
porteurs de leur couronnes. Mais il estfait 
défense d'entrer en cortège dans le c i m e 
tière, et l es couronnes doiventêtre remises 
aux policiers par un seul manifestant. Les 
organisateurs refusent de passer par les 
ordres de M. Lépine et préfèrent garder 
leurs couronnes plutôt que de les confier 
aux policiers. 

Le eomitê révolutionnaire central fut 
obligé de quitter la tombe de Blanqui mal
gré Tes protestations du citoyen Vaillant. 

Le groupe des députés soc ia l i s tes a 
délégué l e s c i toyens Gérault-Richard et 
Charnière pour déposer une couronne avec 
cette inscription : « Aux martyrs de la 
commune, l e s députés soc ia l i s tes . » 

Comme nous l'avons dit, la police avait 
déployé des mesures extraordinaires ; el le 
ne la i s sa pénétrer qne quelques groupes 
de cinq à six personnes . 

Un seul d iscours a été prononcé par le 
citoyen Archain, conseil ler municipal qui 
s'est exprimé en ces termes . 

Citoyens, 
« Le gouvernement anti-français et anti 

répuolicain que nous s u b i s s o n s ne pourra 
jamais empêcher les cœurs et l es énergies 
de s'unir pour la revanche éclatante et 
prochaine des vaincus que nous sa luons 
aujourd'hui ». 

Ces paroles furent accuei l l ies par de 
nombreux cris de Vive la Commune 1 

A ces mots le commissa ire Mouquin se 
précipite vers l'orateur et l'oblige a se re
tirer. 

P lus loin, nous voyons le citoyen Su-
sini apostrophé par le préfet de pol ice . 
Puis c'est le mouchard Alibert qui es t 
obligé de s'enfuir sous les huées de la 
foule 

Le citoyen Sembat est resté presque 
toute la journée devant le mur et a réussi 
à empêcher de n o m b r e u s e s arrestat ions. 

La tombe de Joffrin a été très entourée; 
la police de la garde municipale entourait 
les monuments de Blanchi et de Victor 
Noir . 

I . r s R n i n l n n i 
P lus i eurs réunions ont été organ i sée s à 

la salle « Lexcellent », à la salle « du Com
merce » et à la sal le du « Concert », où 
l'agglomération parisienne du parti ouvrier 
sous la présidence du citoyen Restiaux a 
énergiquement protesté contre les m e s u 
res policières. 

Success ivement y ont pris la parole l e s 
c itoyens JeanMél iadu groupedesétudiants 
col lect iv is tes , Dupuy, Rousse l , membre 
du Conseil national du Parti Ouvrier, qui 
ont retracé l e s glorieux souvenirs de l'é
popée prolétarienne. 

L'assistance, puisqu'on n'avait pu por
ter en cortège les couronnes au père La-
chaise, prend la résolution d'en faire, dans 
la cour, un immense autodafé, ce qui fut 
fait. 

Les couronnes m i s e s en tas furent a u s 
sitôt brûlées aux cris de ; Vive la Com
mune ! 

A l'heure où nous mettons s o u s pres se , 
d'autres réunions ont encore lieu. La plus 
importante es t cel le de l 'agglomération 
parisienne, rue de Ménil-Montant où nos 
amis du Conseil national prennent la pa
role devant un nombreux auditoire. 

Ne pourrait-on, puisqu'ils n'en ont point | 
la conscience , obliger IJCS médecins de. 
l'Ktat-civil à un pen plus d'honnélole pro
fessionnelle , a un puu nlus d'humanité. -

Suicide dans un cimetière 
Brest, 2i Mai .— Lue dcton n...»i d'arme 

à l'eu mettait hier en émoi les personnes 
qui se trouvaient au cimetière de Brest. 
Les gardiens accoururent et constatèrent 
le suicide d'un sieur Jscquesson , deuxième 
maitre de la marine en retraite, ancien 
concierge du lycée, qui, sur la tombe de su 
femme, morte il y avait deux ans jour 
pour jour, venait de se tirer un coup de 
revolver dans la tempe droite. La mort 
avait été instantanée. 

M. Félix Faure à Londres 
Paris , 20 mai. — On assure que le lord-

maire de Londres fait en ce moment des 
démarches pour obtenir du président de 
la République qu'il accepte une invitation 
que Ja municipalité londonienne se propu

l sera i t de lui adress«r. . 
La France ne suffit plus aux excursions | 

dé M. Félix Kaure; il s 'empressera sans 
doute d'accepter l'invitation qui lui vient 
d'OuirevMrtnche, 

lu-picfc (le la I I 
1006.22 et le dernier pigeon t 18 b- 0Î m 48 s. 
avec une vilesse de 8r>3.09. 

IJI distribution des prix aura lieu jeudi soir à 
8 heures. 
- L e concours du dimanche 2 jam, a urs lieu sur 

LES ÉLECTIONS ITALIENNES fZ^ÏÏZÏ^ZZ 
, . - - , . < , , _ . „ ration du Xord, ci don ne che.; M. Lominaert. Rome 20 mai. - \oici les résultats, „ , dc la limi(e 4fc 

connue jttïsiiu a présent, des élections ' 
législatives qui ont eu lieu rnijour 

DÉPÊCHES 
DU JOUR ET DE U SOIRÉE 

L'ANNIVERSAIRE 
«le l a « S e m a i n e i s n f l s n t e » 

Par i s , 26 mai. — Les groupes de l'agglo-
sseration parisienne du Parti ouvrier 
français , de la Ligue intransigeante socia-
• e t e , du Comité révolutionnaire central et 
4 a Parti ouvrier socialiste révolutionnaire 
avaient chacun dejeur côté décidé de pren
ante part à l'annivarsaire de la c Semaine 
sanglante ». Les décis ions de c e s différen
t e s organisat ions étaient d'aillenrs com-
aaases . Tous étaient de pins d i sposés à ne 
la isser aaenne prise à la pol ice , quelque 
tassent les désirs de M. Ri bot 

Celui-ci a tenu en effet, à prouver aux 
soc ia l i s tes que les traditions de M. Dupuy 
• t i i e n t encore en honneur au sein du gou
vernement et il avait, de concert avec M. 
Lépine, garni le Père Lachaisse et l e s 
a lentours des gardes municipaux et agents 
j o police. 

P ins ds cinquante couronnes sont arri 
v é e s de province. On remarque parmi e l les 
s» couronne : « Aux vaincus de 1871, l e s 
Socialistes roubaisiens >, celle du groupe I réveillent plus tard encore et dont les. 
soc ia l i s te ardennais , des révolutionnaires I plaintes ne sont point entendues 1 

COLLISION DESCADRONS 
Dix-sept soldats blessés 

Alger 2S Mai. — Un accident très grave , 
tenu secret par les autorités mil i taires , se 
serait produit, mardi, à dix heures du soir 
sur le plateau de la Mecque, s itué entre 
Koba et le Gué de Constantine, à dix kilo
mètres d'Alger. 

Des manœuvres de nui tava ient l i eu pour 
un bataillon de zouaves et deux escadrons 
île chasseurs d'Afrique. 

Soudain, sur un ordre donné, l e s deux 
escadrons partirent ventre à terre dans la 
nuit noire. Ils se heurtèrent. Une mêlée 
épouvantable se produisit. 

Dix-sept hommes ont été b l e s sés , dont 
deux grièvement, et deux chevaux ont été 
tués. 

Quel châtiment va-t-on infliger aux chefs 
responsables de cette sanglante col l i s ion t 

Élections 
au Conseil municipal de Paris 

Paris , 26 Mai. — Aujourd'hui a eu lieu 
dans le quartier du Faubourg Montmartre 
le scrutin de ballottage pour l'élection d'un 
conseil municipal en remplacement de M, 
Cornet, invalidé par le Conseil d'Etat 

La lutte était circonscrite entre MM. 
Cornet et Thivet-Rapide. 

Voici l es résultats du scrutin : 
Inscrits , 4,800 .- »' 
Votants , 2,201 

Ont oblunu : 
M. Cornet, 988 voix E l u ; M. Thivet-Ra

pide 975 voix. 

Enterré vivant 
Chateauroux. 26 mai*— Il ne se p a s s e 

point de semaine où les faits divers ne 
portent, surtout depuis quelque t e m p s , l e s 
détails effroyablee d'un enterrement pré
maturé. 

Pendant l e trajet ou au cimetière d e s 
cris se font entendre dans la bière, on ou
vre et celui- là que les médec ins , chargés 
de l 'examen suprême et pavés pour le faire 
so igneusement , ont déclaré mort celui- là 
se réveille dans l'épouvante pers istante de 
son affolant cauchemar. 

Aujourd'hui encore, le fait s'est produit 
à Saint-Benoit. U n enfant de dix ans , tan
dis que les fossoyeurs comblaient la fos se 
où on l'avait descendu, s'éveilla dans son 
cercuei l . On perçut , des plaintes, mais 
lorsqu'on ouvrit la bière, il était trop tard, 
!« malheureux enfant avait c e s s é d« souf
frir. On le trouva ramassé sur lu i -même , 
les paumes ensanglantées , la face déchirée 
les yeux jai l l is hors d e s orbites. 

Et on ne nous parle point de ceux qui s e 

Les Associations Ouvrières 
de production 

Paris . 26 mai. — La chambre consulta
tive des Assoc ia t ions ouvrières de produc
tion, qui représente un groupement de plus 
de 70 sociétés coopérat ives , a donné au
jourd'hui son banquet annuel au Salon des 
Famil les , avenue de Saint-Mandé. 

En l'absence de M. Ri bot, président du 
Conseil , qui s'était fait représenter par le 
chef adjoint de son cabinet, M. Hyêrard,M. 
Chautemps, ministre des co lonies , prési
dait celte cérémonie . 

Parmi les nombreux convives qui a s s i s 
taient à ce banquet, citons : MM. Lockroy, 
président dc la c o m m i s s i o n du budget ; 
Pelletan, Mesureur, Doumer, Millerand, 
Marcel Sembat, Bazillc, députés ; B o m -
pard, Blondeau, Attout-Tailt'er, Lampué, 
consei l lers municipnux ; Hector Dépasse , 
directeur de la prévoyance et des assuran
ces sociales; 

Favaron, directeur de la Société des 
verriers, charpentiers de Paris ; Mnujean, 
directeur de l 'Association générale de 
l'ébénisterie parisienne ; Bouvard, archi
tecte dc la ville de Par i s , etc. 

Au dessert , M. Chautemps a pris la pa 
role ; un autre d iscours a été-prononcé 
par M. Maujean. 

ÉTRANGER 
EN BELGIQUE 

UN ENFANT ASSASSINÉ 
* T O U R N A ] 

Un crime horrible, commis dans des cir
constances res tées mystér ieuses , a jeté 
hier la consternation dans la région. Vers 
une heure et demie de l'après-midi, un o u 
vrier de la commune d'Orcq, en traversant 
la plaine des manœuvres , découvrit le ca
davre d'un enfant. La petite v ict ime était 
étendue sur le dos , l e s bras en cro ix , la 
main gauche crispée. Le cou était entouré 
d'un mouchoir noué, assez serré. 

L'ouvrier 'courut prévenir la police, et 
revint sur l e s lieux "conduisant deux offi
ciers de paix. Ceux-ci, dans leurs premiè
res observat ions , remarquèrent que la 
chemise portait des (races sanglantes . On 
inspecta le corps, et l'on releva au bas-
ventre deux b lessures , qui paraissaient 
avoir été faites au moyen d'un canif. 

La victime fut bientôt reconnue par des 
personnes de-la local i té . C'est un écolier, 
Oscar Vandenhcnde, Agé de 10 ans, demeu
rant c h a u s s é e de Douai'. C'est l'avant-
dernier né de la famille ; son père a huit 
enfants. Au tour da l'endroit où il gisait, 
la terre était piétinée, comme s'il y avait 
eu lutte. On présume que c'est vers huit 
heures et demie du matin, au moment où 
il se rendait à l'école, que le petit Vanden
hcnde a été a s sas s iné . 

En apprenant cette terrible nouvel le , la 
mère du pauvre enfant s'affaissa, et ou eut 
beaucoup de peine à lui faire recouvrer ses 
s ens . La douleur de toute la famille est in 
descriptible. 

Vers 3 heures, le parquet est descendu 
sur les lieux du crime, où le cadavre avait 
été laissé dans la posit ion où on l'avait 
trouvé. Les magistrats firent l e s constata

ssions néces sa i re s : après quoi, le cadavre 
fut transporté au dépôt mortuaire du ci
metière du Sud. M. l e docteur Varoquier 
procéda auss i tôt à l'autopsie. 

D'après l e s conc lus ions du médecin, la 
mort serait due à l'étouflement, causé par 
la press ion d'une main d'homme sur la 
bouche et le nez. 11 parait évident que l 'as
sass in a tenté d'étrangler le pauvre petit, 
car autour du cou,on remarque que la peau 
a été légèrement fro i s sée . On se perd en 
conjectures sur le mobi le de ce cr ime, Jus
qu'à présent, on ne possède aucun indice 
pouvant mettre la just ice sur la trace du 
coupable. 

ANGLETERRE 
L'indépendance de Formose 

Londres, 26 mai . •<- Les dépêches de 
Shanghai ont apporté hier l'étrange nou
velle que la République venait d'être pro
clamée Formose . On savait bien que de
puis quelque temps que l'agitation était 
très grande dans 1 ile et l'on s'attendait à 
une certaine résistance de la part des 
troupes chinoises , m a i s on ne croyait p a s 
que les choses iraient à cette extrémité. 
La nouvel le a d'ailleurs rencontré une très 
grande incrédulité, mais ce soir el le es t 
confirmée de divers côtés de la façon la plus 
précise . 

C'est le gouvernement chinois de For
m o s e qui a refusé d'obéir aux ordres du 
fouvernemeut de Pékin et a proclamé l'in-

épendance de l'Ile. Le commissa ire chi
nois Li-Thing-Fang, fils du viee-roi Li-
Huug-Tchang, qui avait été charggtde re
mettre Formose aux Japonais, n'a pas en
core o s é quitter Shanghai pour accomplir 
sa mis s ion . 

Les Japonais vont être obl igés de faire 
la conquête de l'Ile- On saft qu'ils»occupent 
les 1128 P e s c a d o r e s dont i l s s'étaient em
parés pour servir de base d'opération ; 
suivant toute probabilité, i l s vont rencon
trer de sérieuses difficultés. 

POUR LA LUTTE 
5e liste 

C. Levray, 1 fr. — Un ennemi des ralliés et 
des opporiunardi, 1,85. — Un ex-eontre-mai-
tre mécanicien socialiste,1 fr. — Leclercq de 
Bailleul, 5 — Excédent de compte, 1,70. — 
Excédent, 0,5p. — Dumortier, conseiller mu
nicipal de Loos, 1 fr. — Trod, délégué séna
torial, S. — Société des droits de l'homme, 
5 ff.' — Un groupe d'ouvriers socialiste de 
Vieux-Condé et Hergnies, lecteurs du Rtveil 
du Nord, 3 fr. — Ernest Pïet, secrétaire de 
la chambre syndicale des ouvriers tuUiates, 
1 fr. — Eugène Fi£vet, l fr. — Un Jeune cons-

, crit, Ofr. 60 o, 

bTotal, 27 fr 05. — Report des listes precé-
snlos, 181 fr. 15. Total à ce iour, 208 le ^ 

d'hui et dont "nousparlons enprcrnière 
page : 

Sont élus à Rome M. Mnzzn. con
damné politique , îSantini, ministérfel ; 
Baccclli, ministre de l'instruction. 

M. Crispi est également élu par 934 
voix contre 730, donnée? à M. de Fe-
lice, condamné politique ; Bar/.ilai, ra
dical, a été réélu. 

81 résultais sont connus sur 50S. 
Sont élus, (il ministériels, 14 oppo
sants. 6 radicaux, 5 socialistes. 

M. Crispi est élu 4 fois. 

Chronique Régionale 
COURAGEUX SAUVETAGE 

M DutiWrrnjnr 
Hier vers 10 h. du matin, le jeune Au

guste Smaghc, ouvrier plombier, âgé de 
10 ans , opérait des soudures à la tourelle 
d'nn bâtiment en construction. 

A un moment donné, l'ouvrier se baissa 
pour prendre son panier de charbon; mais 
le panier s'accrocliant à un c lou, la r é s i s 
tance qui en résulta fit perdre l'équilibre à 
Smaghe qui roula le long du toit. 

Par un instinct de conservation, Smaghe 
étendit l e s mains et s e s doigts,rencontrant 
le bord d e l à nochère s'y crispèrent avec 
une tel le force, que le jeune homme resta 
suspendu d'une main dans le vide, & une 
hauteur dc 18 mètres . 

A ses cris , un dc s e s compagnons de 
travail, Charles Melsen, âgé de 29 ans , qui 
était occupé du côté de la tourelle et ne 
s'était p a s aperçu de la chute d e S m a g g h e , 
accourut. 

Avec un sang-froid vraiment remarqua
ble, Melsen se mil en devoir de retirer 
son camarade de sa fùcheu se pos i t ion . 

S e couchant à plat ventre sur le toit, le 
corps presque a demi dans le vide, au 
risque d'être lu i -même entraîné avec 
S magne dans la terrible chute, il parvint à 
saisir le bras de Smaghe et avec une force 
que doublait l'énergie du courageux sau
veteur, il réussit à h i s ser le pauvre garçon 
sur le toit. 

11 était temps . Une minute de plus, Sma
ghe à bout de forces, s e la issai t choir sur 
le sol où n était broyé. On ne saurait trop 
féliciter Charles Melsen du dévouement 
Jont il a fait preuve eu cette c i rcons 
tance. 

rois, lacké SI pigeons, A 7h : 
1er prix Desobry, 2c Mathon 3 p, 3c"'Vande-Ve!d* 
Charles 2 p., ie Rofter 2 p , 5e Muliion 1 p., «<• 
Herliam César 2 p., 7e ChambartHenri 1 p 

8e Van Bclleghem Ed. 1 p ; 9c Million Henri. 
10c Maes Frederick; l i e Vanbelghnn Ed. 

Le premier piçeon a été constaté à 10 heures 
38 m. 13 s. et le dernier à 11 11. 35 m. 21 S. Les 
pigeons ont été constaics par l'horloge contrôleur 
système Van Deplanck. 
" La Distribution des Prix aura lieu aujourd'hui 

27 Mai & 8 heures du soir. 
La Fédération du Nord à Croix rappelle «on 

conr, iurs sur Chantilly qui aura lieu le 2 Juin 
prochain chrr Van Stiphout rue de Thionvillr, f.. 
à Croix. La mise en paniers sur* lieu le 1" Juin 
dc 4 à 7 h. lj?. 

W s t t t r e l a a . — Cos-ours de pigeons sur 
Clermont organisé par la Fédération vVattrelo-
sienne l'Egalas St donné .chez Dcpraete, rue de 
l'Industrie. 

•Lâcher 4 paniers à 8 heures 30. Temps beau, 
nord ebt. Convoyeur Petit, jer Helin, 11 b. 45,01 
33pp. - a » B a n n i r , 11 b. 44.34, 24 pp. — M 
Carlier, U h. 40.36, 10 pp. - - 4e Uenttemanc, 
Il h. 47.44, 8 pp. — 5e Sam.in, 11 h. 47.42,1 p 
fie Harbieux, Il 11. i l .15 . — 7c Vanamenen, 11 
h. 52.29. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ET DES SPORT8 

Voici les résultats des concours du Di
manche 26 mai 1895. 

C h a n t i l l y , organisé par l'Union Fédé
rale Roubaisienne, et donné au s iège du 
Pigeon Macot, établi chez Dancaisne , rue 
del 'O mmelet , lâché 309 p igeons à 10 heures 
convoyeur Dedoncker, beau temps, nord-
est. 
1er prix J.-B. Niffle, 4 p., 2e Derenck, 2 p.. 3c 
A. Buyart, I p. , 4e Gilman 4 p., 5e Boutteville, 1 
p., Ce Dancoinsne 5 p., 7e D. Desfontaincs 3 p., 
8e Roncke Frady, 1 p., 7e E. Mathurs 4 p., 10e 
Dolphcns 2 p., lleDebitler 3 p., 12e J.-B. Niffle 
5 p., 13c Hervaene 3 p., 14c Cools 3 p., 15e A. 
Roger 2 p. 

lGc Verstraeten 1 p., 17e Thcrin 1 p., 18e 
Degode 4 p., 19e et 20e Herman 1 p., 21e Ghis-
linck 1 p„ 22e Deboi 1 p., 23e Dubss 1 p . , 24e 
Diboe 1 p., 25eColpart et Desobry 1 p., 26 C»s-
telain 1 p., 27e Herman. 28e Buyt. 

29e Hollemaert. 30e Cools, poule de section, 
première E. Mathon, Bte Niille. 

2e Fourlignies, Emile Wertz. '" 
Le premier pigeon a été constaté à 12 h. 59,41 

avec une vitesse de 429,72 et le dernier à 1 h. 18, 
7 avec une vitesse de 846,30. 

( l e r m e n l , organisé par la Fédération 
colombophile rottoaisienne et donné par la 
société de chez Marescaux rue de Wasquehal 
480 pigeons lâchés en 17 paniers à 9 heures, 
beau nord Est par le convoyeur Léman, 1er Prix 
E. Calel 7 poules ; 2e Declercq 5 p., 3e Elie Cat-
teau 4 p,, 4e J.-B Vifflc 6 p., 5e Dutilleui 3 p., 
6e Brunelle 3 p., 7e Danels Jules 3 p., 8e Van-
horme 2 p., 9e E. Catel 5 p. 

10s Duhera 3 p., I l e Parent 2 p., 12e Caby 5 
p., 13e Six 3 p., 14e Berton 2 p., 45e Maton 3 
p., 16e Deneuvets-2p., 17eDraux 3 p., 18e Le-
pen 4 p., 19 Millecamps 1 p.. 20e Deheuwets 3 
p., 21 Duyck 1 p., 22 Verbert 1 p„ 21e Maillot 1 
p., 24e Verblanck 3 p., 25c J -B. p. 

26e Vandescage 1 p., 27e Samaie 2 p., 28e Six 
1 p., 29e D'Hael 1 p., 30e Verelle 1 p., 31e _Or-
gart 1 p., 32e Dugardin 1 p., 33e Guîlmyn 1 p , 
24eSegard 1 p., 35e Duponchelle 1 p,, 36eBreux 
concours, 37e Verrelle 1 p,, 38e Vaadescage,39e 
Delmotle, 40e Vermère, 41e Varasse, 42e Dupon
chelle, 43e Duheml, 44c Corman, 45 Luckse, 46e 
Catel. 

Le premier pigeon a été constaté à 11 h. 45 m. 
32 s., avec une vitesse de 932 m. 07, à la minute 
et le dernier à 12 h. 07 m. 10 s. avec une vitesse 
de 824 m. 20, 

La distribution des prix aura lieu jeudi soir. 
Dimanche 2 juin} concours sur Chantilly, 125 

francs de prix au siège de la société l'Hirondelle, 
établie ehez Desmarchelier, rue des Arts. 

C l e r m o n t . — organisé par la Fédération 
l'Avenir du Tilleul et donné au siège de la 
société la Couronne d'or, établie chez Paul 14-
bert, rue des Longues-Haies, lâché 512 pigeons A 
9 heures 30 minutes, convoyeur Petit. Beau 
temps nord-est. 

]er prix, Lambré Paul, 4 p. ; 2e Dhalluin, 4 pr 
3e Delannoy Louis, 5 p. 4e Defrenne, 3 p. 5e 
Lambré Paul, 2 p. 6e Willem Ruffin, 2 p, ; 7e 
Bte Leclercq, 2 p. 

geDevallée 2 p., 9e Vankempen 3 p., 10e P. 
Matbon 2p. , I le Meert 2 p . , 12 Vanderchelde 1 
p., 13Terlinek 3 p., 14e Helin Jules 2 p., 15e 
D'halluin 1 p.,16e DervsuxC. lp. , 17e Dervaux 
1 p., 18e Henri Mathon 1 p , 19e Sonneville 1 
p., 20e Dambrin 1 p., 21e idem, 22 Debmyde, 
23e Terlinck 1 p. 

24e, Lenglet, 1 p ; 25e, Roussel ; 26e, Delpbin 
Lefebvre ; 27e, Vandepopeliere ; 28e, Debaeuf. 

Le premier pigeon a été constaté à U h. 43,05 
avec une vitesse de 818,153 et le dernier à 11 h. 
56,05 avec une vitesse de 700 m. 

Poule reliquat hors concours à 5 fr. Fisvet. 
C l e r m o M l . organisé par l'Union Fraternelle 

de Boubaix-Wattrelos, et donné par la société la 
Foudre et l'Eclair, établie chez François Huls-
Uert, Grande-Rue, 134,125 pigeons lâchés en 4 
paniers 1 0 b beau temps nord-est, convoyeur 
Petit. 

1er prix, J.-B, Delepierre, 3 p ; 2e, Delbarre, 
2 p ; 3e, Stalens ; 4e, C. Denys, 2 p ; 5e, H. Del-
natte, 1 p ; 6e, Alois, 2 p ; 7e, L. Legrand, 1 p ; 
8e, idem, 1 p ; 9*, Millet, 1 p r ; 10e, A. Dupont 
1 p ; I l s , Fournier, 1 p ; 12e, Bernier, r ; 13e, 
Vandekerkaus, 14e. Bicquet : 15e, Bernier ; 16e« 
Vanvercbektej» ; 17e, Aloîâ ; 18e, Dubreuck, 
poule à 3 lt Hors concours, Vanschvorisse. 

Lé premier pigeon à été constaté à 11 heures 
34 miaules 32 secondes- « a * une vittsM d< 

COMBATS DE COQS 
R o n b a l x , - Hier à eu lieu au Ban Vivant 

une belle partie dc coqs, contre VVareghem (Bel
gique), 

Le Bon Vivant à gagné les 3e et 4e, perdu la 
Ire est la 2e nulle. Nombreux atnaleurs. 

Concours de pinsons. M. Emile Daimcr. in
ferme les amateurs qu'il organise pour le di
manche 2 juin, un grand concoursdepinsons. 
Mise 0 50 parcage L'inscription commencera 
à 6 heures. On posera à 7 heures. 

Tout homme qui sera pris de marquer A 
taux sera rayé du concours. 

Les prix seront faits avec les mises. 
Jambon à jouer.—Le sieur Auguste Pré

vôt, cabaretier à l'arrivée des Francs Coeurs, 
rue des Champs Fin de la Guerre, a l'hon
neur d'informer le public qu'il fera jouerchez 
lui au billard-labyrinthe, des Jambons, le di
manche de là Pentecôte 2juin. 
• Lamise sera de 0,30 centimes. 
On|pourraprendre cinq places, moyennant 

un peloton d'intervalle. 
Le jeu commencera à six heures, 
U y invite les amateurs. 
Ratier Club. — Grande partie entre le 

dompteur de rats etle chien Brise-Fer, ap
partenant à Monsieur Vancomerbech.Grande 
îtuc. Cette partie a commencé vers 5 heures 
lasalle contenait environ 700 personnes. 

L'homme ratier, devait prendre à la main 
nue lyo gros rats e l l e s introduire vivants en
tre la peau et la chemise pendant que le 
chien, pesant 50 kilos, devait en détruire 50 
Ce dernier a mis 3 minutes y secondes et 
l'homme ratier 3 minutes 55 secondes. C'est 
donc au chien que revient l'honneur de la 
lutte, ainsi que les 200 francs de prime. 

Deuxième partie, non moins étonnante, 
oonsistait en ceci, l'homme ratier rentré dans 
un tonneau contenant 15o gros rats vivants, 
fermerait le tonneau et en sortirait ayant 
tous les rats vivants entre la peau et la che
mise, Malheureusement, il a perdu la seconde 
partie par I'étoufToment de lo rats. 

La partie devait durer 13 minutes. 

CHRONIQUE LOCALE 

R0UBAIX 
LES FUNÉRAILLES 

Citoyen Yicîor POULAIN 
CONSEILLER MUN'CfPAL 

l o v a i raamfsstation socialiste 
Jamais , de mémoire de Roubaisien, on 

n'avait vu dans notre ville des funérailles 
auss i imposantes que cel les de notre re
gretté ami Victor Poulain, consei l ler m u 
nicipal. 

Les adversaires du Parti ouvrier ont pu' 
voir hier qu'il étaitericore une force à Rou-
baix, et les catholiques qui ont vu défiler 
ie convoi qui conduisait le citoyen Poulain 
ù sa dernière demeure, ont du se dire en 
voyant cette théorie d'hommes, longue de 
près d'un kilomètre, que la libre pensée 
faisait d' immenses progrès et que si les 
nécess i tés de l 'exislence n'obligeaient pns 
quantité d'ouvriers à se courber à des pra
t iques re l ig ieuses , ou tout au moins à les 
s imuler, le temps serait proche où toutes 
les idées déistes et re l ig ieuses faites de 
myst ic isme, de tartuferie et d'ignorance, 
disparaîtraient pour faire pla.ee à une ère 
nouvel le où, grâce aux vérités de la sc ien
ce, tous les cerveaux seraient émancipés. 

A l a m a i s o n m o r t u a i r e 

1! e s t à peine trois heures quand nous 
arrivons à la maison mortuaire et déjà 
toutes l e s rues adjacentes sont noires de 
monde. 

Un corbillard, venant d'Armentiéres,sta
tionne devant la maison mortuaire ou un 
grand nombre de personnes pénètrent pour 
défiler devant l e ' cercueil dans lequel re 
posent les restes du citoyen Poulain. 

Dans la chambre l e s couronnes sont 
exnosées . 

La foule gross i t de minute en minute. 
A trois heures un quart arrive une déléga
tion du Parti ouvrier de Tourcoing, puis 
nne délégation de Lille. 

La fanfare «La Paix», dont le défunt 
était membre honoraire, arrive quelques 
instants avant le Conseil municipal qui est 
au complet à part Branquart et Coupez. 

Les agents de pol ice , sous l e s ordres de 
MM. Friees et Dervaux, inspecteur et 
sous- inspecteur, font le service d'ordre. 
Rendons leur cette just ice qu'ils le font 
très bien. Leur tâche es t pourtant des plus 
difficiles. 

l i e d é p a r t d u c o n v o i 
Il e s t 4 h. 10 environ quand le cortège se 

forme. Le cercueil est place' sur le corbil
lard. On le recouvre d'un immense drap 
rouge qui tranche bien sur les couleurs 
noire et blanche du corbillard. 

La fanfare « La Paix » est en avant, puis 
viennent les couronnes au nombre de 13 

La première donnée par le Conseil m u 
nicipal est portée par l e s c i toyens St ienne 
et Cnudde, conse i l lers munic ipaux. Elle 
porte comme inscription c Au citoyen V. 
Poulain, s e s amis personnels . » Viennent 
ensuite c e l l e dé la soc ié té La Libre Pen
sée toute en pensées avec ces mots «La Li
bre Pensde à l'un de s e s m e m b r e s » , celle 
de la section roubaisienne du Parti ouvrier 
portée par l e s c i toyens Bosquette et B o -
gard, membres du Comité executif. 

Cette couronne e s t superbe et attire l e s 
resards de tous ; ce l le du groupe s l e Droit 

de* F e m m e s • ; cette du journal C Egalité, 
celle de la section tourquennoise du Parti 
ouvrier ; cel le des groupes social is tes de 
i lEpcule; cel le d e s ouvriers du- P w ^ de 
Barbicux ; cel le des Aboueurs ; une autre 
ev. Heurs naturalisa portant cette inscr ip-
t o n : «Un aroupn d'amis rcaonnaissants» ; 
celle des habitants du quartier à leur ami 
Victor Poulain; une autre dc la famille • ( . 
sur le cercueil cel le offerte par la co mp a 
gne du regretté Poulain. Elle est en fleurs 
rouges et porte ces s imples mots tou
chants : « A mon ami regretté ». 

Après les couronnes vient le corbil lard. 
Les coins du poêle sont tenus par l e s c i 
toyens Trannoy, adjoint ; Delestrez, c o n 
seiller municipal ; Ûrift'aut et Dosbarbieux, 
consei l lers d'arrondissement des cantons 
Est et Ouest de Roubaix. 

Derrière le corbillard vïent le conseil 
municipal. 

Du grand aombra de femmes, parmi l e s 
quelles la citoyenne Carrette, suivent i m 
médiatement, puis viennent les délégations 
.te la société les « Droits de l'Homme »,de 
Lille, de la l ibre-pensée soc ia l i s te d'Hel-
lemmes , du groupe « La Revanche pro lé 
tarienne » du Blanc. Seau, le comité e x é c u 
tif du Parti ouvrier de Roubaix et celui de 
Tourcoing. — 

Dans le cortège composé de 5000 person
nes environ nous remarquons MM. Gilbert 
Saycl, secrétaire général dc la mairie; 
Frère, inspecteur des logements insalu
bres; Dcvernay, chef du bureau des fi
nances: Lefebvre, chef du bureau de l'état 
civil, Clarisse, Lecomte, Quennoy e m 
ployés à ce bureau; Pel let ier , directeur do 
l'octroi-, Varlet, directeur des bâtiments 
municipaux; Aubin, chef du bureau du s e 
crétariat; Leclercq,inspecteur des denrées 
alimentaires; Mesplomb, inspecteur d e s 
Halles. Il y avait auss i une sect ion repré
sentant le corps des employés d'octroi, 
une sect ion d'agents qui fait la haie, etc. 

S u r l e p a r c o u r s 
Le convoi parti rue d'Italie, prend la rue 

de Mouveaux, du Grand Chemin, Saint-
Georges, Grande Place et Grande Rue. 

Sur tout - l e parcours, une f ouïe nom
breuse se découvre devant la dépouille 
mortelle de .notre ami regretté. 

Un vicaire, près de la rue de l'Abattoir, 
passe devant le corbillard sans se décou
vrir. Cela prouve le respect das cafards 
pour ce qu'il y.a de plus sacré : la mort. 

La Fanfare « L a Paix »'joue une marche 
funèbre qui ajoute a l' impression gran
diose de la manifestation un caractère de 
plus. 

Pour donner une idée de la longueur du 
cortège, d i sons qqe la tête était déjà au-
dessus de la place de la Liberté quand la 
fin n'était pas encore rue de l'Hospice. 

A u c i m e t i è r e 
Il est 5 h. 114, quand le convoi arrive au 

cimetière. 11 y a déjà énormément de monde 
qui attend dans lu nécropole et peut, s a n s 
exagérat ion, évaluer le nombre de per
sonnes présentes à 15,000. 

Le service de police est trèa bien fait, 
car, malgré cette énorme affluenoe, aucune 
détérioration n'est à regretter, ce qui était 
à craindre, étant données les poussées for
midables qui se produisent. 

Le corps es t conduit au nouveau c ime
tière, dans le même carré où a été enterré 
le citoyen Duquennoy, consei l ler munic i 
pal. Quand le cercueil est descendu du 
corbillard et placé dans la fosse, l es por
teurs de couronne» s'assemblent et la 
série des discours c o m m e n c e . 

L M d i s c o u r s 
C'est le citoyen Carrelle, maire de Roubaix 

qui le premier prend la parole. Il excuse le ci
toyen Guesde, député, qui avait reçu une lettre 
de faire part et qui dans une dépêche déclare ne 
pouvoir venir, étant malade. 

Puis il lit le discours suivant : 
I H s r o u r s 

d u c i t o y e n C a r r e t t e , s u a i r e 
Citoyen», 

Avant de laisser se refermer cette tombe, j'a
dresse au nom du Conseil municipal et de tous 
les élus du Parti ouvrier, un dernier adiau à es -
lai qui fut pour nous tous, non sealemcnt i:n col
lègue, mais aussi un ami dévoue, 

Entre, il y a trois ans, avec le Parli ouvrier, i 
la Mairie, et malgré une santé de jour en jour 
plus affaiblie, Victor Poulain avait apporté à l'étu
de des affaires municipales toute la bonne volonté 
et tout le zélé que les travailleurs réclament de 
leurs élus Les réunions fréquentes du conseil et 
des commissions n'étaient point pour l'effrayer ; 
toujours présent, il ne manquait jamais d'y appor
ter cet espril d'h propos et d'observation qui dé
noue le plus souvent les situations les plus déli
cates. 

Fils d'ouvrier, ouvrier lui-même, ' il connais
sait à fond pour les avoir éprouvés, les besoins 
des faibles et des deshérités et s'y intéressait avec 
la sincérité et les élans d'un cœur généreux. Qui 
ne se rappelle, à ce sujet, les efforts qu'il fit il y 
a dix-huit mois au conseil municipal en faveur des 
familles roubaisiennes que l'adversité avait con
duites sur le chemin du Mont-de-Piété. 

Mais, tant de bonnes intentions et tant d'ardeur 
devaient disparaître sous l'influence d'une maladie 
terrible qui le minait sans lui laisser aucun espoir 
de guérison. 

Victor Poulain est mort, comme il a vécu, en 
homme courageux jusqu'au dernier moment, il a 
supporté ses souffrances avec résignation et c'est 
dans le calme du devoir accompli qu'il est entré 
dans l'éternité du néant. 

Les citoyens Esmourgeon, Henri Nau.^ 
Roumieux, prononcent ensuite chacun u s 
dit o u r s dans lequel i l s rendent hommag*. 
û la vie de dévouement du citoyen Poulain,. 

Après ces discours, le citoyen Renard f 
pris la parole au nom de la section rou
baisienne du Parti ouvrier. Dans une i m 
provisation éloquente et touchante, il a 
montré que le citoyen Victor Poulain était 
tombé victime d'une de ces maladies qui 
s e contractent dans les atel iers. 

U a rappelé la vie, toute de dévouement 
et de propagande que fut cel le de l'ami que 
nous venons deperdre. 

Après lui, le citoyen Bailleul, au nom du 
journal Y Egalité aadressé un dernier adieu, 
au vaillant soc ia l i s te . U a dit que l'idée 
pour laquelle il combattit toute sa vie s e 
rait propagée par le journal social iste qui 
jusqu'à la complète émancipation des tra
vailleurs défendra l e s opprimés contre l e s 
oppresseurs . 

I .a s o r t i e 
Après cette série de discours qui ont 

vivement émule public, celui- ci s'est retira 
s o u s l'émotion de ce spectacle imposant . 

ERRATUM 
Dans mon article intitulé : c Aux g e n s 

?[u'on ne nomme pas » l e s typographes me 
ont dire : « Le Journal de Itoubatoo a reçu 

l e s récriminations etc. » 
J'avais écrit : « Le journal qui a Roubaix^' 

calomnie quiconque appartient au paru 
ouvrier e t c . 

Ce n'est donc pas au Journal de Roubaix 
que je m'adressais mais à la feuille qne 
tout le monde reconnaîtra facilement. 

Ceci pour rectifier une erreur et édifie» 
n o s lecteurs . 

V. R. 
A e e l d e n t d e v o i t u r e . — Dimanche 

vers 9 heures l i2 du matin, une calèche 
appartenant à M. Allart, arrivait de la rua 
Pellart, lorsqu'aux abords de la rue du 
Collège, le cheval prit le m o r s aux dents ; 
le cocher eut beau faire, il ne put retenir 
la bête qui s'engouffra dans la ru*Ue d» 
ballna. 
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